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à des veilles fatigantes. Cette pénitence finie, elle rece-vait l'absolution et son péché de vanité, aggravé d'une in-tention malhonnète, lui était pardonné.

Naturellement, les fautes plus graves et très gravescomme le parjure, l'adultère, l'apostasie entraînaient despénitences proportionnées à leur grièveté. Pendant toutela durée de ces longues et rigoureuses expiations, le pé-cheur traversait successivement chacune des catégories as-signées aux pénitents publics. De la classe des pleurantsou humiliés qui assistaient aux offices en dehors de l'église,il passait à celle des écoutants ou auditeurs placés sous levestibule intérieur de l'église ; il montait ensuite à laclasse des prosternés qui restaient encore sous ce mémevestibule ; enin il s'élevait au degré des consistants ainsinommés parce qu'ils pouvaient prier debout avec les autresfidèles dans l'enceinte sacrée. Ces diverses étapes distri-buées en périodes d'une longueur à peu près égale, du-raient souvent de quinze à vingt ans. Enfin, arrivait lejour ardemment désiré ou le pénitent était absous de sesfautes et admis a la communion au corps et au sang deNotre Seigneur Jésus-Christ. Il était alors complètementréhabilité.
" Ainsi, on ne recouvrait que peu à peu, dit saintAugustin, ce qu'on avait perdu tout d'un coup. Cettemesure était salutaire. car si l'homme revenait troppromptement au bonheur de son premier état, il regar-derait comme un jeu la chute mortelle du péché."Je suppose maintenant un pécheur de notre époqueau courant de cette ancienne et austère discipline de I'E-glise. Il vient d'accuser un ou plusieurs péchés mortelset il sort du confessionnal, absous et justifié. Il a reçupour pénitence deux chapelets à réciter. Assurément, cethomme, pour peu qu'il réfléchisse, se dira en lui-mime :Cette pénitence n'est rien auprès du châtiment q ue j'aimérité et qu'on m'aurait imposé au temps de saint Ba-sile ou de saint A ugustin. Dans sa condescendance com-patissante pour notre foi qui diminue et surtout pournotre volonté qui devient de plus en plus énervée, coin-


